
GROUPER LES VELAGES EN FIN
D’ETE 

Viser une meilleure valorisation des
prairies en groupant les vêlages 

POURQUOI
Températures plus élevées, pluviométrie répartie
différemment sur l ’année.. .  Le changement climatique va
provoquer des modifications de pousse de l ’herbe
conséquentes, avec une baisse marquée en période estivale.
Grouper les vêlages en fin d’été peut être une solution pour
limiter les besoins en fourrage des vaches en lactation à
cette période de l ’année, tout en valorisant le rebond de
pousse d’automne par le pâturage dans la ration.   

Avec le changement climatique, la pousse de
l’herbe sera plus précoce et plus forte
qu’auparavant au printemps, avec une saison qui
démarrera plus rapidement en sortie d’hiver. Un
arrêt de la pousse sera plus fréquent en été, en
raison des températures élevées (> à 25°C) et un
manque de pluviométrie. Le rebond de pousse de
l’herbe à l ’automne pourra être plus important, et
la pousse hivernale sera plus élevée également.
Faire vêler les animaux en fin d’été permet de
bénéficier de cette repousse de bonne qualité et
d’avoir des animaux à plus faibles besoins lors de
la période la plus critique.

LEVIERS D’ADAPTATION AU

CHANGEMENT CLIMATIQUE

COLLER A UNE NOUVELLE COURBE

DE POUSSE DE L’HERBE 

Simulation de modification de la pousse de l 'herbe :
Courbes de croissance actuelle et à venir (Idele)

Dossier technique du CEDAPA 
Grouper ses vêlages à l ’automne

https://www.cedapa.com/wp-
content/uploads/2025/11/

Referentiel-VGA-Integrale.pdf

Projet Velbio: https://rd-pays-
de-la-loire.chambres-

agriculture.fr/projets/detail-du-
projet/velbio

RESSOURCES

COMPLÉMENTAIRES
Plusieurs pré-requis et points de vigilance :
 

Cette technique nécessite une bonne gestion de la reproduction, même si le
groupage des vêlages peut être plus ou moins strict, de quelques semaines à 4
mois maximum. 

Les vêlages groupés facilitent la conduite des génisses de renouvellement en lots
homogènes. Les équipements doivent être adaptés, avec des places en nurserie
suffisantes pour faire face au pic de naissances, et du matériel approprié pour la
distribution du lait. Les génisses doivent vêler à 24 mois, ce qui nécessite une
situation sanitaire maîtrisée pour les veaux et de bonnes croissances pour les
génisses. Le groupage des vêlages permet de faire un vide sanitaire dans la
nurserie. 

PRINCIPE DE LA TECHNIQUE
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Financeurs :

Silo de maïs fermé
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Vêlages et phase
lactée des veaux

Surveillance des chaleurs - IA Mise à l'herbe 100 % herbe Tarissements

REDACTION

RETOUR D’EXPERIENCE 

- GAEC DE KERDENIEL -

(PLOUARZEL, ZONE SÉCHANTE 29)

LEVIERS D’ADAPTATION AU

CHANGEMENT CLIMATIQUE

A RETENIR

Des vêlages groupés en fin d’été en réponse à de multiples objectifs

Quentin Forest et Samuel Lars ont repris les exploitations de leurs pères
respectifs et se sont associés et installés au 1er janvier 2026. Leur objectif est de
stabiliser l ’effectif de leur troupeau laitier à 100 VL et de livrer 750 à 800 000 L de
lait à la laiterie, tout en préservant le groupage des vêlages en fin d’été, présent
sur les deux troupeaux repris. Le système fourrager des vaches laitières est de 45
ares pâturés par VL. 

Grouper les vêlages en fin d’été est intéressant pour l imiter les besoins des
vaches en période séchante, et réduire le recours aux stocks durant l ’été.
Cela permet de valoriser en démarrage de lactation le rebond de pousse de
l’herbe de l ’automne par le pâturage. 
La mise en place de cette pratique nécessite d’être rigoureux sur la gestion
de la reproduction, et également dans l ’élevage des génisses de
renouvellement pour atteindre un âge au 1er vêlage à 24 mois.  

C’est en 1992, sur le site de Kerdeniel, où seront logées les vaches en lactation, que Paul, le père de
Samuel, a commencé à grouper les vêlages au début du mois d’août : “Nous avions mis cela en place
avec mon associé, car cela nous permettait de partir en vacances 15 jours chacun en juil let, sans avoir
besoin de recourir au service de remplacement, la majorité des vaches étant taries à cette période de
l’année. Puis nous n’y avons vu que des avantages :”

Toutes les vaches sont au même stade de lactation,
ce qui permet de travailler en ration complète, sans
complémentation individuelle.
De plus, les changements de ration coïncident avec
leur stade de lactation : 

Réouverture du silo de maïs début août, au
moment des vêlages.
Ration à base de maïs en hiver lorsque les VL sont
dans leurs 1ers mois de lactation et en période
d’IA.
Fermeture du silo en avril lorsque les vaches sont
pleines et en mois moyen plus avancé, avec une
production de 25 L en 100 % herbe pâturée.
Tarissement lorsque la pousse de l ’herbe ralentit
et est de moindre qualité.

Les génisses sont élevées en lot unique par année
d’âge, avec maximum 3 mois d’écart d’âge entre
la plus âgée et la plus jeune.
Leur période de naissance permet de les sortir  
dès 6-7 mois et de valoriser beaucoup d’herbe
pâturée dans leur alimentation.

La période de naissance des veaux, en été, est
idéale. “Nous avons peu de soucis sanitaires l ’été.
La nurserie est lavée et désinfectée, et reste vide
pendant 5 mois.” 

Un calendrier des tâches déterminé sur l ’année
Alors que passer en vêlages étalés aurait été possible pour augmenter leur effectif moyen de vaches
laitières, en optimisant les places en bâtiment en hiver, Samuel et Quentin ne renonceraient pour rien au
monde à cette organisation. “Les vêlages groupés, c’est 3 mois de veaux, 3 mois d’IA, 3 mois de travaux des
champs, et 3 mois de repos dans l ’année”, affirme Samuel. Quentin renchérit: “Le travail est très intense en
fin d’été et à l ’automne, lors des vêlages et de la phase lactée des veaux. En revanche, quel plaisir en fin
de printemps, lorsque le silo de maïs est fermé, les vaches jour et nuit dehors, ainsi que les génisses. I l  n’y
a que la traite à faire et un peu de surveillance”. 

“Tout cela nous permet d’optimiser nos coûts
alimentaires et vétérinaires, et de dégager de
bons résultats économiques” 


